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~—Oui,séricusement,

—Je te savais bien bonne, chère

Jeanne, et je te trouve meilleure

encore que je ne le croyais!

—Et tu feras ce que je demande?

—Je verrai Fabrice à mon arri-

vee 4 l’aris, je causerai longaement

avec lui et, s’il me paraît en bonne

voie de guérison morale, je réalise-

rai certain projet dout tes généreu-
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connaissant impuissante, dut alors

mettre bas les armes.—Georges cut

la vogue...—Tout le monde le fit

appeler au premier maluise ; aucune

consultation importante ne pouvait

avoir lieu sans lui.

Ce succès ne le grisa point.

Il restait calme et froid, parfois

souriant, toujours réfléchi.

Plein de naturel et de tact, il

avait avec ses malades des délica-

tesses qui lui assuruient leur affec-

tion reconnaissante.

Il savait déjà beaucoup mais il

se disait qu’il fallait savoir plus en-

core, que le champ de la science est

immense, et il travaillait sans re-

lâche.

Très désintéressé, mais ayant au

cœur un ardent amour et n'ignorant

pas qu’à notre époque SA MAJESTÉ

L'ARGENT règne et gouverne, il vou-

luit être riche pour avoir la chance

d'obtenir celle qu’il aimait ;— or il

ne pouvait arriver à la fortune que

parle travail.

Nous avons signalé l'impression

produite sur lui par les événements

accomplis depuis quelques heures,

ses paroles viennent de me donner, cet nous l'avons laissé eu proie à une

l'idée et qui mettra dans les mains

de mon neveu un splendide avenir.

—Quel est ce projei ?

—J'ai besoin d’y penser encore...

jt te le communiquerai dès qu'il au-

ra suffisamment müri... .

» +
8

Georges Vernier, le jeune docteur

qui doit jouer un des rôles princi-

paux de notre drame, avait cu des

obstacles nombreux à surmonter au

début de sa carrière médicale.

Ce médecin de vingt-six-ans 2

peine, qui s’installait modestement

à Melun avec une vieille servante

pour tout dumestique, ne pouvait.

au premier abord inspirer dans la

ville une graude confiance, d'autant

plus que les deux ou trois docteurs

en possession de la clientèle s’é-

taient ligués contre le nouveau ve-

nu et lui disputaient les malades

avee acharnement,

Dédaigné par les riches, Georges

Vernier ne se découragea point; il

devint le médecin des pauvres, et

non seulement il ne leurfit pas pay-

er ses visites, mais bien souvent, si-

non toujours, il paya lui-même les

médicaments qu’il leur ordornait,

Les pauvres ne sont point iu-

grats ;—ile prônèrent le désintéres-

sement et lo sciomce de leur gué-

risseur attitré qui, grâce à certaines

cures remarquables, sortit peu à peu

de l'obscurité et devint populaire.

La coalition des médecins, se re-

vive agitation et à un grand trou-

; ble d’esprit.

Après avoir fait trois ou quatre

visites il rentra chez lui, fatigué,

soucieux, inquiet,

Madeleine, sa vieille gouvernante,

lui remit une dépêche apportée par

l’employé du télégraphe en son ab-

sence.

Il déchira l'enveloppe de papier

bleuâtre et lut rapidement:

« Melun, de Saint-Mandé, 10 mai

“ 1874—Midi cinq minutes.—Cher

“ fils, père malade réclametessoins.

“* —Sitôt dépêche reçue, viens,

* Ta mére : HENRIETTE.”

Une dépêche annonçaut quelque

mauvaise nouvelle est doublement

effrayante.—Son laconisme augmen-

te l'apparence du péril, tandis qu’une

lettre l’atténue le plus souvent par

ses explications.

Georges sentit un frisson courir

sur sa chair et son cœur se serrer,

mais il ne perdit point la tête et sa

résolution fut prise À l'instant.

Il glissa dans sa poche une'trous-

se dont il pouvait avoir besoin et

sonna la vieille servante.

—Madeleine,—lui dit-il,—je pars

pour Saiut-Mandé.

La figure du jeune homme était

bouleversée.—Madeleine demanda :

—Mon Dieu, monsieur Georges,

est-ce que madame Vernier est inu- lade ?
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—Ce n’est pas elle, c’est mon

père.

—Rien de grave, au moins, mon-

sieur Georges ?......

—Je ne sais.…—La dépêche est

alarmante et vague, et j'éprouve les

plus cruelles angoisses......

— Quel malheur! mon Dieu,

quel malheur ! — s’écria la bonne

femme en essuyant ses larmes.—

Pauvre M. Vernier! un si digne

monsieur...

—Eh ! Madeleine,— interrompit

Georges,— gardez-vous de prévoir

un malheur qui n'existe, grâce à

Dieu, que dans votre imagination,

et écoutez-moi.

—Oui, monsieur !...oui…je vous

écoute…

—Je ne puis plus partir pour Pa-

ris par le train de quatre heures

quaraute-six, il me faut prendre ce-

lui de six heures quarante-quatre....

—Je vais, en attendant, faire une

visite pressée...— Si la maladie de

mou père n’est poins sérieuse, je ren-

trerai demain.—Si au contraire,—

ce qu’à Dieu ne plaise,—la gravité

de la situation rendait nécessaire ma

présence a Saint-Mandé, je vous

écrirais…

—Oui, monsieur Georges,

—Si d'ici à demain on venait ré-

clamer mes soins, vous expliqueriez

le motif de mon absence...

Et, comme la vieille servante fon-

dait en larmes de nouveau, il ajou-

ta :

—Allons, Madeleine, soyez rai-

sonnable; ne pleurez pas, et atten-

dez demain, soit mon retour, soit

des nouvelles...

Puis il partit précipitamment.

Il avait promis à Jeanne de la

voir avant la nuit ; — il voulait te-

nir sa parole, prescrire une nouvelle

ordonnance,s’il y avait lieu, et sur-

tout avertir son brusque départ.

Quoique Ia question de la santé

paternelle dominât pour lui toutes

les autres, il songeait malgré lui

que son absence inoppoitune l’em-

pêcherait peut-être de savoir le len-

demain ce qu’il avait un si grand

intérêt À connaître, c'est-à-dire si la

jeune fille qu’il aimait était l’enfant

de le convalescente ; mais le devoir

lui commandait de partir, et rien au

monde n'aurait pu le retenir un mo-

ment de plus.

Arrivé à l'hôtel, il monta droit à

l'appartement du second étage et

frapps doucement à la porte.

XX

M. Delarivière lui-même vint ou- vrir à Georges Vernier.

—Eutrez, cher docteur,— lui dit-

il,—et soyez le bienvenu ! Notre

convalescente vous attend...

Le jeune médecin se dirigea vers

le lit.

Jeanne, presque assise, grâce aux

oreillers placés sous ses épaules, lui

teudit la main en souriant.

Georges, tout en pressant cette

ain, appuya ses doigts sur l'artère

dontil trouva les pulsations irrégu-

lières et trop multipliées.

—Avez-vous pris le bouillon que

je vous ai fait apporter ? — deman-

da-t-il,

—Oui, docteur.

—Suns répugnance ?

—Oui, decteur, et même avec

plaisir...

—Et ensuite vous avez dormi ?

—Unpeu...

—D'un sommeil calme ?..

—Non, très tourmenté, au con-

traire, et peuplé de mauvais rêves.

—Ceci m'explique l’agitation du

pouls que je ne comprenais pas...

—II est probable que cette nuit vous

aurez un peu de fièvre...

— Quoi, docteur, encore de la

fièvre ? murmura tristemeut Jeanne.

—Ce sera le dernier accés...—Je

vais écrire une ordonnance…

—Je la porterai moi-même chez

—et je ferai préparer sous mes yeux

les remèdes indiqués par vuus.

—À merveille, et je suis sûr que

demain dans la journée, quand je

verrai madame, je trouverai que le

mieux a fait de grands progres...

—Ne viendrez-vous pas demain

matin, docteur ?—demanda la jeune

femme,

—Non, madame, à mon grand re-

gret...—Je quitte Melun dans quel-

ques minutes, appelé par une dé-

pêche de ma mère qui m'anprend

que mon père est malade....

—Voilà une triste nouvelle qui

m'affliige sincèrement ! — s’écria le

banquier—Mais du moius la mala-

die dont vous parle madame votre

mère v’a rien d’inquiétant ?

—Je l'ignore et je ne puis que

l’espérer de toute mon âme…— Le

temps me presse....— Je vous serai

reconnaissant de mettre à ma dis-

position une plume et du papier...

—Nous trouverons cela dans ma

chambre... Voulez-vous venir avec

moi ?...

Georges suivit M. Delariviére

dans la pièce voisine.

Sur la table se voyaient, à côté

de l’encrier, les lettres écrites par le

banquier et posées, nous l'avonsdit,

l’une sur l’untre, 
le phamarcien,—dit M. Delarivière,‘

  

Le docteur s'assit, prit une plume,

la trernpa dans l’enere et s’apprêta à

formuler son ordonnance.

Pendant quelque- secondesil res-

ta pensif, la plumeentre les doigts,

fouillant une case de sa mémoire

pour y trouver les doses indiquées

par le “ Codex” et qui devaient

composer le médicament dont il al-

lait tracer la formule.

Machinalement, tandis que son

esprit s'occupait ainsi, ses regards

rencontrèrent la lettre placée près

de lui et il épela mentalement, sans

en avoir conscience et par consé-

quent sans la moindre curiosité, la

suscription tracéesur l'enveloppe

qui frappait sa vue et portait ce

nom et cette adresse :

Monsieur Percier,

notaire,

rue Louis-le-Grand, no. 9,

à PARIS.

Le mot “ notaire ” lui sauta aux
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Après leur promenade en canot

les deux couples, Fabrice Leclère et

Mathilde Landilly et À lèle, avaient

regagné l’hôtel du “ Grand-Cerf ”

et s'étaient assurés qu'avec un sup-

plément de matelas ils passeraient

la nuit tant bien que mal dans la 
yeux d’une façon spéciale.

Debout à côté de la table, M, De-

larivière attendait.

Enfin la clarté se fit dans les sou-

venirs du médecin, et sans hésita-

tion nouvelle, d’une main rapide et

sûre, il écrivit son ordonnande, as-

sez longue et suivie d’une série de

prescription détaillées,

— Voili, monsieur...— fit-il en

se levant et en tendant la feuille au

banquier.—Conformez-vuus de fa- 
Çon ponctuelle aux instructions que

| j'ai l'honneur de vous remettre et,

i la fièvre revient, elle sera victo-

rieusement combattue...— Agissez

vite, je vous enprie....

Je ne perdrai pas une minute...

Les deux hommes rentrérent dans

la chambre de Jeanne.

—Toutes nos mesures sont prises

madame…—dit le docteur à la jeune

femme ;—il ne me reste qu’à vous

souhaiter, ou plutôt à vous promet-

tre une nuit de sommeil paisible et

des rêves d'heureux augure.

tous vos vœux pour la santé de M.

votre père, et à bientôt.

—A. bientôt, madame.

Georges serra tour à tour la main

de Jeanne ej la main du banquier

prit son chapeau et sortit, la poi-

en proie à une agitation sans motifs

à uu trouble indéfinissable.

Il lui semblait qu’en quittant la

jeune malade quelque ehose se dé-

tachait de lui pour rester près d'elle,

et laissait un vide dans son âme.

Il gagna rapidement la gare et se

fit délivrer un billet de première

classe pour l’aris,  » ¥
:e

 

—Merci, docteur…— Empoitez

trine oppressce, les yeux humides,

chambre du troisième étage, louée

quinze louis pour quelques heures

par le petit baron.

Cette chambre,-chose essentielle,

—possédait deux fenêtres dunnant

sur la place où devait, au point du

jour se dresser l’échafaud.

—Deux loges de face !— s’éciiait

le gommeux.—Deux loges à cent

c'nquante francs la loge ! à soixante

et quinze francs la place ! Dans un

théâtre de province, c’est d’un relief

à tout casser :— Il est vrai que la

pièce n'aura qu’une représentation !

…Épatant ! épatant ! ! 1...

Il avait raison, le joli baron ; c’é-

tait “ épatant ” en effet-de folie stu-

pide et d’immorale curiosité; mais

que voulez-vous ?— Le monde des

petits messieurs et des petites dames

est fait ainsi ;—nous ne le change-

rons point.—D'ailleurs nous racon.

tons, nous ne commentons pas.

Leur visite d’exploration achevée,

les Parisiens vedescendirent an rez-

de-chaussée, jetèrent un coup d'œil

au menu du diuer et se firent ap-

porter absinte, bitter, vermouth et

curaguo sec, pour s'ouvrir appétit.

Fubrice, singuliérement sombre
D

menade, était tout à coup redevenu

gai, d’une gaité nerveuse, bruyante, presque tapageuse… Il parlait haut,

riait À propos de tout, et ne taris-

sait point en plaisanteries au gros

sel.

Mathilde ne l’avaitjamais vu

ainsi.

Les trains du chemin de fer. ‘ap-

portaient une afllence inouïe de.

trangers venus pour assister à l’exe

écution du lendemain.

{A continuer.) pendantla dernière partie de la pro.”
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FERINE IEBERLE?i
4

Nous avons la grande satisfaction

de voir, que l'Usine de Derthier,

une des plus belles que nous puis

sions Voir, va bientôt, sous tue im-

pulsion nouvelle dunuée par des

LA

 

 

ee

DREDL 28 AVRIL 1393.
——

G.A\ZRITE DE BERTHIER
— ——

VEN
 

parfaitement solvables, à des capi-

talistes canadiens qui sont parfuite-

menten état de pouvoir remplir

leurs obligations.

Fufin tout cette année, fuit présa-

ger le plus grand succès pour cette

industrie dans laquelle nous voyons

un aveuir brillant pour notre ville

et notre comté.

> AOE Seaman

AUGE vs. NANTEL
 

La guerre entre le ministre Nan-
tel et le député Augé, s'envenime
de plus en plus.

M. Augé publie dans la Presse
de mercredi, une lette fort épicée à
l’adresse du ministre des travaux
publics. 

hommes entreprenants comme les

MM. Lefebvre de Montréal, repren-

dre un nouvel essor. se mettre en

mouvement et répindre autour

d'elle, la pros; érité et le progrès.

Les Messieurs Lifuvre, ont sa.’

medi dernier, sigué l'actz d'acceyta-

tion du bonus que leur a fait la

ville et se sont engagés à faire Inar-

cher l'Usine durant an moins cinq

années.

MM. Théodule Li febvre et Alfred

Musy qui sera le directeur de l’U-

sine, seront demain, de retour de

leur voyage d’Europe, oùils out été

s' procurer les machineries les plus

perfectionnées, afin de faire de notre | année des milliers de piastres en: d'hui pour puser on martyr et dire

fabiigne de sucre, une ivdustrie de

jremière classe,

Les réparations et l'installation
1
+de ces nouvelles machineries de-

vront commencer sans delai et dans

quelques mois, tout sera pret pour

la fubrication.

Ce qu’il y a d’enconrageant sur-!q 3 £

tout cette année, et qui est nne pers-

pective du succès, c'est de voir que

les cultivateurs commencent à com-,

prendre l’inportance’ de l’industrie

betteravière, et que, Lien qu’ils aient

éte imaltraités par les années der-

néières, ils se livreut plus que ja-

mais à la culture de la Letterave

à sucre,

La paroisse de Berthier qui n’a

Jumais fait de grands efforts pour

encourag°r cette culture, cat cette

année une des prem'ères à prendre

dus coutrats, et «lle dunnera l’encou-

Tagement qu’on trouve à Si. Barth|

lemy, St-Cuthibert et ailleurs,

Tous les cultivateurs somblent

maintenant convainuas quil y a’

duus lu cultu'e de la betterave des

avantages consiiérabl«s pour eux.

En outre du inarché qu’ils auront

ü leur porte, et où ils pourront écou-

ler et vendre à un prix arrêté d'a-

vance tout ce qu’ils pourront récul-

ter, ils n’ignorent pas non plus que

cette culture sera pour eux un moy-

eu d'uméliorer

leur terre et de lui dunner une va-

leur double et triple de celle qu'elle

a maintenant,

Un autre grand avantage qu'ils

a’tront, ce sera d’avoir à prix réduits

de l’Usine, la pulpe où le résidu de

la butterave, qui est uu engrais des

plus tiches pour le bétail,

Ils ont devant les yeux, exemple

des autres. pays, ct ee qui fait ail-

leurs In fortune des cultivateurs,

peut le faire aussi bienici.

De plus, ils savent cette année

encore, qu’ils out affuire pour le,

\

jancunement l'intention d'être mi-

1

|

|
|

cousii¢zablement

Jl lui dit en toute lettre qu'il n’a

nistre, mais que si toutefois, la chose
arivait, les gens devraientêtre bien
moins surpris qu'ils ne l’ont été,
quand M, Nantel a été fait ministre
.des travaux publics,

ll L'âme ensuite l'administration
conservatrice sur tous les points, et
syévialement sur la question des dé-
penses et la question des tuxes,

ll n’y a pas que les libéraux qui
commencent a ouvrir les yeux !

—_—————— eo>

IPRUNT DE HUIT MILLIONS

De l’Union Libérale :

M. Mercier avait fait voter une
"loi autorisant un emprunt de dix
| millions. Les bleus ont-ils crié !
. Contre cette loi ! A les entendre,|
un tel emprunt n’était pas néces-:

 saire et vous menait à la banque-
route. Or, ils viennentd'arriver au!
| pouvoir, ils nons soutirent chaque
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taxes additionnelles , et cependant!
ça ne leur suffit pas.

| Voilà que les journaux conserva-
| teurs nous apprennent que M. Hall
! part pour l’Europe pour contracter.
un nouvel emprunt, celui autorise

! par la lui de M. Mercier: Une La-
gutelle de huit millions, eu atten-
dant le reste,

Suus le régime Mereiet, les con-
servateurs ne voulaient entendre
parler ni de taxe ni d'emprunt, Ils.
sont arrivés au pouvoir eu promet-
tant d'éviter l'un et l'autre. Et voilà
que nous avous les deux.

A-t-on jamais vu pareilie comé-
die !

  Au pouvoir sous de
faux prétextes.

De l'£lecteur:

ll n’y a pas assez longtemps que

i
' 

|
i

i

|
‘les faits que nous allons rapp-ler se !q PH
i

|

perdu la mémoire,

Nous invitons, au reste, nos

velsuires à nous contredire si ce qui

suit n’est pas la stricte vérité.

ad-

ministrent aujourd’hui les uffairos

N'est-il pas vrai que ceux qui

| de la province de Québec ont de-

mandé et vbtenu le suffrage du peu-

ple aux élections du 8 mars 1892 :

; lo En s’engageantsolennellement

: à établir devont des tribunaux régu-

, liers que les ministres qu’ils avaient

expulsés étaient des voleurs,«t à les

: faire condamner comme tels ?

20 En déclarant non moins solen-

nellement qu’ils n'imposeraient pas

de nouvelles taxes, mais qu’ils sau-

raieut rétablir l'équilibre financier

par une politique extraordinaire d’é-

conomie et de retranchement?

3e En condamnant les emprunts

contractés par le gouvernement Mer.

cier, et en promettant de ne pas eon-

tracter de nouveanx emprunts ? .

Pour ce qui touche la preim'ère

question: il est bien inutile, n'est-ce

pus, de perdre notre temps et de

gaspiller l'espace qui nous est réser-

vé 4 rappeler les déclarations du

parti au pouvoir, tant par ses chefs

que par ses organes accrédités.

Personne ue nicra assuréiment que lu diffumasion et lu calomnie ont

été les armes principules avec les-

quelles les Guitatrvateurs ont battu

le prix due leur butteruve, à des gens en Liochu M, Murcier ct ses coll &-

; vant

ciu!, crime pour lequel il est pussi-

sont passés pour que le public eu it ‘

ad!
2j

gues nux dernières élections. Pen- vernement devait sauverla province

dant plusieurs mois, ils ont travaillé par une politique rigoureuse d’éco-

sans relâche à inventer des légendes nomic, sans avoir à recourir à de

infamantes sur M. Mercier et ses; nouveaux impôts,

amis, et ont aiusi réussi à émeuter| Nous enavons là-dessus qu’à faire

la population contre eux. appel à la mémoire du public, A-t-l

Le Matin ne fut pas fondé pour| été question, un seul instant, pen-

tant toute la campagne électorale de

décembre 1891 à mars 1892, de

taxer les testaments, les contrats de

autre chose. Après les élections, on

le jeta dans le fossé, comme nn tor-

chon sale qu'il était.

Comme il était l'organe oflluiel ; vente, toutes les catégories de com-

du gouvernement, c'est à lui que merce et d'industrie quelconques, de

nous emprunterons quelques décla- rétablir les taxes sur les municipa-

rations de ministres en passant. lités, ete ?

(Du Matin du 30 janvier 1892)

PASSIBLE DU LENITENCIER.
M, Mercier qui a an front d'ai-.

ain, à néanmoins pâli, lorsque le
procureur-général, honorable M.
Casgaain, faisant à St-Claire l’histu-
rique des nombreux vols commis

par la dernière administration, s'est’ admirablement feinte que nous ne
tournée vers le peupie pourlui dire :

Loin de là : chaque fois que l'Æ-

lecteur disait au publie: Prenez

garde ! ces gens-là vous prendront

à la gorge comme en 1878! tous

nos adversaires, petits et gros, nous

répoudaient avec une indignation 
] ; savions ce que nous disions, et pro-

“ 31. Mercier est accus: de con-, . . … .
2. . . tInettaient un 1égine d'économie sans

spirulion contre le trésor, un cri-| .
. , | pareil.

me qui dans nos luis pénales est . . .
) . Nous pourrions sur ce point écra-

passible de sept ans de péniten-) . .
ser nos alversaires sous le poids du

cier,
leurs déclarations. Nous nous con-. oy i

La ler février, le Matin rapnor-i
er ! AP. | teutons du remettre en fice de ses

tait ainsi los paroles du procureur- |
}

LV promesses solennelles, le chef même
général à château Richer:

—

cédents, nous citerons les-promesses

faites par le ministre autorisé on la

Comme il s'agit de fiuan-

Tall

matiére,

ces, voyons ct que disait M,

l'an dernier.

Le 20 mai 1892, duns son discours

sur le budget, voici comment il s’y

promit pour faire voter lu taxe di-

recte,

“ Mon prédécesseur, disait-il,

surmontail toutes les digiicultés en

Juisant des emprunts, et en ser

vant des fonds en jidéi-commis,

mais il fuut s'arréter, pour la rai-

son que la province ne peut plus

recourir à d'autres emprunts, ”

Or, qu'apprend aujourd’hui le pu-

btie stuy éfuit ?

Que

gngeait

ee mème M, Hall, qui s’en.

solennellement, il n'y à pas

unan, à renoncer aux emprunts,

pait avec un de ses collègues jour.

l'Europe pour négocier un nouvel

emprant de huit millions ! ! !

Il ressort clairement de tout cela

que le peuple a été outragensement

dupé, mystifié ; que la province est aujourd'hui gouvernée par des gens |

qui n’ont pas sa confiance, qui ont du ministère actuel, M. Taillon.
M, Langelier, je vous accuse, de- |

les électeurs, d'avoir, dans . . . NE
cètte transaction, conspiré ponr frau- donné à Monircal le 30 murs 1892,;

Vuici ce qu’il disait au banquet1 i
+

: der le trésor public, et pour cet acte en téjonuissance de la victoire du 8

C'est lui qui, en l'absence |
i

criminel vous méritez le pénitencier.
M. Charles Langelier— Faites-

moi done ariêter:
M, Casgran—dAétendez unpeu :

ç« viendra en temps vouiu, Vous
voudriez vous faire arrèter aujour-

mars,

de M. De Boucherville, était charge

d’énoncer le programme du nouveau

gouvernement, Nous empruntons

|
1

i
}
i
encore + texte de ses paroles au

Catia:

| « Oxeupons-nous de l'avenir. Mais
Encore une jois, atfendez que n'en parlons pus comme si la pro-

‘vince était en pleine santé. Il ne
faut pus oublier qu’elle relève de
Maladie, Nous ne pouvons pas
; songer du premier coup à de gran-
i des entreprises, Si notre honneur
national est vengé, il reste notre cré-
dit financier à refaire. Notre pre-

| mière. sollicitnde doit donc être de
y rétablir l'équilibre financier,

Ou a eu la bunté de nous suggé-
, Ter des noyens,

qu'un vous cimprisonne pour Vous

baillonner.

les clections aient eu lieu, ct vous

mirez ce que vous mérites,

M. Langelier quaturze aus de pé-
uitencier !

M. Casgrain.— Oui, sept ans

pour l'ajfaire de lu Baie des Clhu-

leurs, acpt ans pour un autre seu n-

dule, et peut-être encore sept ans,

(Du Mutin du 11 février 1892)

, Paroles de hon, T. C. Casgraina le penple à la tare directe. Je dif-
l'assemblér de l'raserviile : :

; . : fre d'opinion avec ceux qui don-
+ Je dis donc que M, Mercier à EU ! . 1 . .

“ neut ce conseil, IL est contraire à
vod la province, of conanje le lui
Le Lu = wy. . l'idée des pres de leu confédération
a dit à Sarnte-Cluire, À à cons-« 2.2 © .Co ’ . ; Je cracuirais que Uhubitude me
pore pour voler le trésor provin-! ; ,

vid trop vite «t que l'abondance

la

«us dungers Jduut nous étions ine-

receftes n'umenüt un retour
We de sept ans de pénitencicr,

Oui, Messicurs, sept aus de pd
RII

wilencier !” Pe

‘Du Matin du 30 mai 1392)

l'aroles du l’rocureur-général Cas-

, Ainsi, d’'apiès le premier ministre

Aui-méme, le gouvernement n'avait
| J .grain au banquet de Montréal: pits regu antorisation du peuple d'im-ain € A :i o

« Pour sa part, il a fait des pro. Poser la taxe directe. 11 n’y fallait

messes qui sont devenues mémora-
bles, et ce soir, il peut dire, non seu-
leimnent en son nom, mais en celui
de tons ses collègues, qu’il tiendra
ses promesses, ct que tous les cou-
abl-s, quelle que soit leur position ue. 1. a coPhone laye2 punis l I fau- | tallés, les nouveaux ministres ont

; dra économiser, il faudra aussi fuire
“les réformes,” etc.….…

i bs songer, car ç'eût été contraire à
| ’ \ qe
la pesée des pères de la Confédéra-

 

tion,

Or, qu’est-il arrivé ? A peine ins-

comucneé par mettre a la porte nos

amis, sous préteste d’éeonomie, mais

Voilà comment parlait alors le en réalité pour doubler les places ct

ministre chargé de faire l'adsuinss- caser leurs cabilenrs,

tration de la justice, lis ont augmenté les dépenses do
Or, qu’a-t-on vu ? Que reste-t-il l’udministration de la justice et ont

de ce tintamarre infernal ? Des pro-

|

gaspillé une centaine de mille pias-
cès réguliers ont eu lieu devant des : tres en frais de petits bancs, rien

» +70 : .

tribunaux présidés par des juges que pour assouvir leur vengeance
d'antécédents conservateurs, Les ac-

cusateurs ont eu toutes les chan-

|

poudre aux yeux des badauds qui
ces de faire leur preuve, ayant à les avaient crus sincères,

leur disposition exclusive les dueu- Dès leur première session, ils re-

ments officiels ; et cependant daus| poussuient toutes propositions d’éco-
tous los cas, après des enquêtes ré- nomie réelle qui leur venaient de

i

‘
i
+

On nous a conseillé d'Ibituer,

gulières, les accusés ont été déclarés

innocents,

Plus que cela, ceux qui avaient

servi d’instrument aux accusateurs,

ceux sur le témoignage desquels on

avaitréussi à nuicirlu caractère et ln

ques, ont étô stigmatiséa par lu jus-

tice cornme de vils culomniateurs,

ainsi qu’on vient de le voir dans le

cas de Whelan,

En second lieu le nouveau gou- réputation deleurs adversairespoliti- |

leurs propres amis comme de l'op-
position. Leur premier acte était
de refuser d'abulir le Conseil Légis-
Ictif, mais ils se sont empressés d’im-

poser des taxes monstrucuses, qui
sout l'iniquité même, et qui soulè-
veut aujourd'hui ln populution en-
tière,

Enfin, n'est-il pus également vrai
qu'ils out promis de ne pas contrao-

ter de nouveaux emprunts ?

Sur cc paint comme surles pré- 

|

failli à leurs promesses, foulé aux.

pieds tous leurs engagements ; que

par conséquent leurs uctes sont dii-

pourvus de teute autorité 1celle, et.

qu'ils n’ont pas le droit de parler au

nom de ln l'rovince,

Ce sont simplement des aventit-

riers qui sont arrivés au pouvoir par

un tour de force, par un crue-jambe

"À la constitution, e: qui s’y main-

tiennent sous de faux prétextes |
—- —€ I= +

Mms G M Young, 1, rue Selly,

Grove St, Liverpool Ang. éclit’

«qu’un flieon d'huile Saint-Jucol> l'a

guérie d’un lumbago, alsrs qu'eile

n’espérait plus jamais être mieux.

CHRONIQUE,
DEUX GHANLÉS QUESTIONS.‘

|
i

‘

 

;
1

i —

J
cles Etats-Unis,

!

Une graule question préoceupe

|
Des experts amcricains, nous di- |

sent les journaux quotidiens, sent

mon‘s pour couver trois routes

différentes, par mer, de San Fran-
teisco a Honolulu, On voudrait po-

! ser un câble sous-marin qui relie-

(rait San-Francisco à la capitale des

[ tes Hawai,

|
|
| faitement praticables et propres

À l'heure qu’il esl, l'on nous rap-

porte que les tsois routes sont par-

à

une telle entreprise.

Lorsque le câble aura été posé

jusqu'aux îles Sandwich, on se pro-
|
“ pose «

«.
« =ne, au Japon et peut-ête même

la Nouvelle Zélande.

Lu distance de San Francisco, à

Honolulu est de 2040 milles nau-

| tiques.

|
!les câbles souterrains.

On sait suns doute ce que sont

Les câbles

 sous-Inarins sont plus forts que
. . . ui ses Électi . « 95ou Loul au moins pour jeter de ln! ceux-là, Hs se composent d'un “con- ; * fait ses élections annuelles, le 25

| ducteur central ” formé de fils de
cuivre soudés à l'argent ct recou-
vertsd'une gaine isolante analogue à

celle des câbles souterrains, Lu tout

est renfermé dans une “ enveloppe
protectrice ” qui consiste en un ma-

: telas de filin goudronné recouvert

d'une cuirasge de fils d'acier gulvn-

nisé enroulés en spirale,
sont eux-mêmes recouvert de chan-
vre gondronné, On à reconnu que,
pour obtenir ln plus grande vitesse
de transmission, l'enveloppe isolanto
duit avoir une épuisseur égale au
diamètre du conducteur central
(Dict, des dict.) Le premier qui out l'idée des câ-

}

Falco parce que nous somnes gar-
| “ye .
çons et célibataires ?

 Hous agiter, faire du bruit, coutes-
! .
ler, crier pour qu'on nous donne an

me semble, s'ils eusseut mis et imn-

nous sc Limcltons...…..Çt jouers !

y toutes lue affections des Ponmons et
de la Gorge, ct qui guérit reticale-
‘anent ta Débitité Nerveuse el toutes

Cx dans des

«que c'est son devoir de le faire cou-

le le prolunger jusqu'a la Chi- :

Ces fils |

USSe———

bles seus-imnarins est l'anglais W   

   

   

   

  

   

            

  

  
  

   

         

   

  

   

  
  

  

   

   

   

 

   

   

  

    

   

    

 

   

 

   

    

  

ul-
ter Breit. C'est lui qui posa le pre-
mier cÂble qui relie la France à
I Angleterre,

Le gouvernement canadien qui

ne reste pas en arrière s'occupe aug-
si de cs grandes questions. De con-
cert avec les autorités impériales,il
est à étudier la construction d'un

câble sous-marin réunissant le Cna-

nada à l’Australie en passant par

les tes Sandwich,

En avant toujours !

Te

Mais voici la deuxième question

et celle dont je veux vous entrete-

nir un instant,

La chambre de commerce à Mont-

téalaeusr séance ordinaire ven-

dredi dernier le 21 courant, Deg

questions importantes y furent dis-

eutces,

Après la discussion un projet de

loi fut mis sur la table du président

pour être étudie.

Ce projet renferme plusieurs clau-

ses, j'en détache celle-ci :

(a) Sur chaque eéhbataire, ne

payant pas de taxes, agé de vingt et

Un ans et plus et gaguant un salaire

“300,d'au moins ¥ par su il fau-

dra payer une plastre d'impôt,

Ca c'ust pas france !

Pourquoi caige-t-on cela de nous ?

Ah!

cute ?

si l'un savait ce qu’il en

Célibataires, levons-nous : veufs,

Na

manger la Laine sur le des ”!

à notre secours ! nous luissons

pas

[an doi pour un tel impôt n'est

pas encore jrissée, Mais, avant

qu'elle soit en force, nous devons

moins le temps de nous mettreä l'a-

bri de cette dol,

ls auraient fait plus d'argent, il

pou sur... les vieilles filles ‘
Quoi qu'il en soit, ne nous lais-

SONS puts ener, nous, of, si nous

Zz. bn.

rn im 0 GDGO 0 rere im

°
Et <onsoimption Gurrie.

Un vieux médecin retiré. avant re-
qu d'un missionnaire des Indes Orien-
tules lu tormule d'un res de simple
et végétal jour la guérison rapide et
wrmanenie de la Consomption, lu
Wonchite, 1» Catarrhe, l'Asthime et

les Maladies Nerveuses ; après avoir
éprouvés cs remarquables effuts cnra-

millers de cas, trouve

naîlre aux maiades, Poussé par le dé-
sir de soulagerles soutfrances de l'hu-
manité j'enverrar gratis à ceux qui lu
désirent, cette recette en Allemand,
Franguis où A rglais, avec instrue-
tions pourla préparer ot l'employer,

| Envoyer par la poste un timbre et
| votre adresse, Montiunner ce jours

|

nal,
MW. A. Nores,

320 Powers’ Bluck, Rochester, N. Y.
12 juin 1891,
muewlGBee

Les Forestiers Catholiques.

La Cour St-Barthelemy Joliette,
No 249 des Forestiers Cutholiques,

javiil courant. M. Albert Gervais,
| marchand libraire, a été réélu chef
ranger pour la troisième fois par ac
clamation, Les autresofficiers élus
sont: MM, J. F. Vézina, vice chef
ranger ; J. Antonio Beaudoin, Secré-

{ taire Archiviste ; ID. Foucreault, Se-
: crétaire Financier ; F. C, Crenn Tré-
; sorier ; J. J, Sheppard, Médecin Ex-
| uminateur; MM. A. Liopel, An-
Fdré Trudeauet O. Beaupré, syndics;
M.A, Manseau et M. Coutu, Con-
ducteurs ; MM. Mare Trudel et
Thos. Laporte, Sentinelles ct le
lvéd M, Lafortune, vicaire, Chape-
lain. Le 20 noût prochnin n lieu à
Chicago une grando convention de
tout l'ordre des Foresticrs® Cutholi-
ques,

In Cour St-Barthélem y sera re
présentée par son Sec-Archiviste M
J. Antonio Beaudoin, qui a été 6
délégué, et M, Jos. F. Vézina, 5
Vice C. IR, son substitut,

s
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NOTES LOGALES

Le prochain terme de la Cour de

Circuit, ici, aura lieu le 17 de mai

prochain.

 

LINIMENT MINARD se vend
partout.

=

La semaine dernière a été une

très bonne semaine pour les sucres.

Les érables ont conlé en abon-

dance.

+

La gale sur le corps humain etsur
tous les animaux est gnérie en moins
de 30 minutes en se servent du Wool-
fors Sanitary lotion.

Recommandé par lo Dr C. Lafon-
ting,

21 oct. 1892-1a.
.

MM. F. O. Lamnrche ct le Dr J.

O. Gadoury, sont partis vendredi

dernier pour un voyage aux Jtuts-

Unis.
*

C. C. Réchards & Cie.

Monfils Georges souffrait d'une né-
vralgie du cœur depuis 1882, mais
mats ayant fuit usage du "Linement
de Minard ” en 3889. le mal dont il
souffrait est complètement disparu el
ue l'a plus indisposé.

Jas. MeKeE.

Linwool, Ot

28 Oct, 1892.
»

MM, Tellieret Cornellier, avocats

de Joliette, étaient samedi dernier,

de passage en cette ville, en route

pour Trois-llivièrcs,
»

LINIMENT MINARD guévit les
bralures,

5

Le prochain terme de

périeure à Surel s'ouvrira lundi pro-

chain, sous la présidence de Sun

Honneur le Juge Ouitmet.
+

Le Liniment Anglais Foarvin, en-
lève les bosses dures ou molles ou
callenses, eL toutes les blessures
qu'ont les chevaux, œuéril aussi les
tumeurs, les courbes, les blessures,
les ring-bowee, la toux, les entorses,!
tous les inu.1x de gorge, ta gourme,
cic., ete.
achetant tune houteil.c.

Recommandé par le Ine C.
taine.

21 oct. 1S92-1n.
.

[Lafon-

MM. Arthur Desjardins, avecat

et Théodore Lefebvre, l’un des pro- |

priétaires de l'Usine de Berthier,|

étaient en cette ville samedi dernier.

*

 

RILUMATISMIS GUÉRI EN UN
JOUR.

Le ‘“ South American Rheumatic
Cure ” pour le rhamatisme et la né-;

vraleie, guérit rmuticaletnent dans l'es-
vice de 1 à 3 jours, Son action sur
je système est romarquable et mysté-
ricux. Il détourne promptement la
cause et le mal disparait immédiate-
ment. La première dose fait un
grand bien. 73 Cin.
“Recommandé par le Dr C. Lafon-
taine.

21 oct. 1892.—1a.

Tes Messieurs Ralston, font subir

dans le moment de grandes répara-

tions à leur manufacture.

11s s'attendent de commencer leurs

opérations la semaine prochaine,
#

EN VENTE.

Nous avons cn vente & notre bu-
yonu un grand nombre de volumes de
la Biblioteque Française. -
Los amateurs do littérature, do ro-

anan et do scènes émouvanties pour-
ront se regaler, en venant achoter un
de cos volumes pour la modique som-
me de 15 cts.

16 Décembro 1892.
«

M. Brodeur, de St-Hyacinthe, est

À installer dans l'église de cette pa-

roisse, le nouvel orgue acheté’ par

la fabrique.

Ce magnifique instrument sern

inauguré dimanche prochain.
*

Ceux qui voudront se procurer
nue photographie de laville de Bey:
thier, prise à vol d'uiseaux, 24 « 12

pouces, et qui est un très joli sou-

yenir, pourrant s'ulresser à ce bn-

jean, Prix $1.00,
' t

triPr ormerDrerenrEee

An delà de 125 cultivateurs fe-

vont de lu b:tterave à sucre cette

année dans le Comté de Berthier,

M. Goudron, l'agent des MM, Le-

fcbvre est à distribuer la graine.
*

LINIMENT MINARD grérit la
névralgie.

* 

a Cour Su-

lpargnez ÉJU.0V en en

contrats pour la culture de la bette-

rave, dans la parvisse de Berthier,

cutte année, sont : MM. Omer Dus-

taler, huit arpents et Charles Olivier,

sept arpents.

*

LINIMENT MINARD guérit la
tcigne.

La

On nous apprend que notre nou-

venu régistrateur est déjà en diffi-

eulté avec des notaires.

Un notaire de Ste-Elizabath entre

autres, aurait, paraitil, de forts

griefs contre le régistrateur actucl.

Ca proinet!
*

lebeccu Wilkinson, de Brownsval
ley, Jnd, dit: “J’ai été dans une
bien triste position pendant trois ans,
causée par lu névralgie, In faiblessa
d'estomne, la dyspepsic-et l'indiges-
tion, jusqu'à ce que ma santé fut con-
sidérabement aifuiblie. J'ai acheté
uno bouteille du “ South American
Nervine ” qui m'a fait plus de bien
que $50.00 de remèdes de, doetours
que j'ai eu s dans ma vie. Je cun-
seillernis à toute personne faible de
se servir de ce bon et agréable remède,

Je le considère comme Ia meilleure
! médecine au moude. ”  L'essai d'une
bouteille vous en convainera,

 
taine,

21 net, ISYU2.—1a.
| ¥

 
Malgré les menaces que M. Al

lard avait faites de faire réviser lu

{liste électorale dans plusieurs pa-;

roisses, pures que les conseillers

| avaient jugé contrairement à ses pré-

‘tentions, aucun appel cependantn’a
!

; ele pris.

| Touts’est passé en vent.
*

iM. Alfred Musy qui est allé avec

| M, Théodule Lefcbère en Europe

' pour acheter les machineries neces-

| saires à ln distillerie et à la Sucre-

| rie que les MM. Lefebvre exploite-

| tout en cette ville est arrivé cette

, semaine.

| M. Lefebvre est attendu diman-

che on lundi,

+

| Les élèves des classes de Lettres

“et d'Affaires du Collège St-Joseph

| de cette ville ont terminé samedi

i de Ia semaine dernière, une retraite

; préchée par le Révérend l’ère Du-

‘charme, C. S. V.

$

Dimanche prochain, aura lieu à

l’Egylise paroissiale, l'inauguration

du nouvel orgue fabriqué par la

maison Brodeur de St-Hyncinthe.

de musique au Collège Joliette, se-

ra l'organiste de cireonstance, et le

chœur des élèves du Collège SL-Jo-

seph, exécutera la messe de St-Lonis

par Théodore de La Tache.
*

La rumeur semble se con-

firmer que M. Antonio Beaudoin

notaire, sera nommé régistrateur du

Comté Joliette, en remplacement de

son père, dècéde.

Et M. Martel, avocat!

Voilà comment ceux qui se sa-

critient le plus dans la politique en

sont récompensés À la fin,

L'histoire se répète,

) +

Le vapeur la Mouche-à-Feu de

de Sore, est traversé pour la pre-

mière fois à Berthier, mardi après-

midi,

Ce bateau a été réparé à neuf et

n été revêtu d'une jolie toilette.

l'lusieurs personnes étaient sur

le quai pour saluer son arrivée. 
 

Ceux qui ont pris les plus forts,

Recommandé par le De C. Lufon-;

M. Antonio Beaudoin, Professeur

L'ouverture do la navigation est!
 

 ——— 

toujours de nature à apporter “la

gnietéici.
»

Le Capitaine François Crépeau,|

de Sorel, vient de faire l’acquisition‘

du magnifique yacht le Ste-Anne

appartenant aux Messieurs Iléroux

de Yamachiche.

M. Crépean se propose, avec ce,

yacht, d'accomeder le public voya- |

geur et de faciliter les excursions, '

et de tenir au besoin une ligne ré-

gulière entre Sorel et Berthier. i

M. Crépeau, qui est bien connu

et qui possède d'avance les sympa-

thies du public, ne pourra faire au-

trement que de réussir dans sa nou-
!
{

velle entreprise.

Nous lui souhaitons pour notre

part beaucoup de succès.

*

Les MM. Lefebvre se proposent ‘

de fuire l’engrais des animaux sur

une grande échelle, avec les résidus

de la betterave et du grain de leur

{ distillerie.

Ils vout se faire construire ici des

tenir deux ou trois cents tétes de

bétail,

Beaucoup de Lois est déjà rendu

sur les lieux.

Ce sera un nouveau marché pour

les cultivateurs,qui, l’automne au-

ront des animaux maigres a vendre,

Ce sera un moyen pour cux de ne

pas les sacrifier,

On ne s'aurait s'imaginer ce que

ct

vont faire de bien ici.

cette sucrerie

+

Arrivés

| ces jours lerniers:

MM. W M Watson Montréal, E

a L'HoreLr GurmeTrE

Lefebvre, do, A E Trudel, do, D

Brown, do, F Landry, do, L M Des-

parois, do, J Murray, do, H Jen- ; do, J Genest, do, E Poitevin. do, T

| Clerck, do, I’ Lassonde, do,.J J Ben-

Poet, do, C E Dion, do, 11 A Benoit,

Ottawa, G F Payne, Granby, L D

Caron, Toronto, J A Blaydon, Qué-

: bec.
a

LES FEMMES PARLENT.
|
!

 
 

Et voici ce qu’elles disent : Nons
counaissons toutes (plus ou moins)
les misères et les souffrances atta-

;chées à notre sexe et si nous nous
plaiguons quelquefois de ce qne
nous appelons l'injustice de la puni-
tion iniligée à la femme au paradis
terrestre, nous admettons que nous
avons uu remeéde ellicace à toutes
nos douleurs et nous recommandons
le “ Régulateur de la Santé de la
femme ” et les “ Female Plasters ™
du Dr Larivière à toute femme ou
fille aff«euée du “ Beau mal ” sous
quelque forme qu’il se présente. On
l'emploie aux Etats-Unis dans les
communautés religieuses et les hô-
pitaux. Les médecins du Boston
Electric Hospital certiflent qu’ils
emploient le l'égulateur pour forti-

forces, donuer appétit et faciliter ln
digestion et dans tous les cas de ma-
ladies communes aux femmes, l’our
toute information, écrivez an Dr. J.
Lariviére, Manville, R. I. Envoyez
25 cents pour un plaster,
MM. Evans & Sons, Moutréal, P.

Q., agents généraux pour le Canada.

4 Mars 1893
*

Nous avons reçu plusieurs exem-
plaires du “ Procès Mercier” par M.
Tarte,

Ceux qui désireraient se procurer
ce volume, pourront le faire en s’a-
dressant an bureau de la Gasetle,
Le prix est de 25 cts,

*

Lo renidde de Piso ponr le entarrho RG
M8 «st le ancillonr, to Hs agréable À

prendre, ot le moillour march,
  
     

   

  
  

    

  

à

En vente chez tous les pharmnei
effranchi à tonto adresse cantre paicin-nt de 30
sous, LT. Itazeitiue, Warzco, Pa, 12 U.del'A.

   

*

LA GAZETTE DE RERTITIER VENDREDI

l'indépendance à Halifax,

| Il se fait des «Aloits terribles en

cette distillerie ‘

DW Léger, do, J G Mallett, do, N,

king, do, M. P Lynch, do, L'Uvineau

do, J N O Putter, do, 1.S Peltier,’

fier les nerfs et le sang, relever les!
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NOTES DIVERSES

Ti y a dix millions de catholiques
uwux Etats-Unis,

 

 

Le Journul de Trois-Rivières, |
conservateur, à Cesré de paratire,

 

—lPhon, M. Marcier a été invité
à aller prononcer ün discours sur

Le Globe dit que ln convention
libérale du ZO juin se prononcer
pour l'abolition du Sénat,

 

Mgr Fabre céèbrera lundi, le pre-
mier mai prochain, i la cathédrale,
le vinguième anniversaire de sa cou-
sécratiou épiscop ale,

 

Les autorités municipales à Otta- |
wa ont décidé de recevoir officielle-
ment les délégués à lu grande con-
vention libérule du 20 juin,

 

ce moment dans le parti tory pour
furcer M. Costigan et M. Curran à
soitir di cabinet, à cause de leur
vote cuntre leur collégue Wallace,  

 

“ Fn vue de l'exposition de 1900 à ,
Paris, la capitale de la France va

; dépenser l'argent par millions pour
; embellir encore lu plus belle ville
; du monde,

écuries immenses, capables de con- Cé!Ueut du boulevard Havssmaun,

 

Onest à organiser à Toronto une
ligne dv steamers en opposition a la
Cie du Richelieu,

| Le capital de la nouvelle compa-
| guie cst d'un million, On à déjà ache-
téà New-York trois bateaux : le

; Cambridye, l'Angler et le Tre-
duran,
+

 

La législature de l'Me du Prince-
{ Edouard vient d'adopter une mesure !
radicale.

Elle a adopté un bill abolissant le
| conseil législatif et Passemblée jé-

| des électeurs possédant des qualifi-
; cations fonc'ètes d'au moins $3735 ;
; l'autre moitié sera élue par le corps
(électoral. La constitution de la lé-
* gislature et la franchise ne pourront
; être changées que par les deux tiers
| des votes du nouveau corps législa-
PUf, La question de la prohibition
| du commerce des liqueurs sera sou-
! mise 4 un plébiscite,

 

La bataille est engagée en Irlande.
Si notre contrôleur des duvanes |

‘Vieut à ses déclarations prononcées à
; Kingston et répétées en chambre, il
| vase mettre de suite à enrôler des
{ troupes pour aller prêter ranin-forte
AUX orangistes d’Ulster et les aider
à égorger les catholiques Irlandais.
Nos conservateurs français avale-

raient-ils cette dernière humitiation?
Malheureusement oui.

: Ils ont approuvé, de leurs votes
en chambre,la raenace de M. Clarke
- Wallace, comment  pourraient.ils
s'insurger contre l'exécution de
; Culte menace ?

Comme les conservateurs français
duivent avoir honte de leur parti,

| par le temps qui court !

er—_————— |

A VENDRE,

 

Un magnifique piano qui a été
: paye S400,00 et qui n’a servi qu’une
année. Une grande réduction sera
; faite sur le prix et des conditions fa- |
; elles seront données,

S'adresser à

M. NicnoLas LEsomn,

Boulanger.
Jerthier, 1-4 avril 1893.
 

Beausoleil « Choquette

AVOCATS,
No. 76, rue St Jacques,

MONTRÉAL,
 

BEATS

THEM

ALL !
12,000 prges’of reading matter are found

in the 30 volumes of Chambors' Ency-

clopedia which furnish, post-paid, in

connection with our twicu-a-wuek edi-
tion, one year, for 35.00
  

CTIADVERTISERis the oldest nawspaper in
New-York City. Its Weekly edition is published
in two svetions and comes out every Tuesday and
Friday —101 times during the year; has six to aight
pages every issue, is woll printed. hae plenty of pice
tures, short stories, telegraphic news, financial and
market repris, à woman's page and tho ablest edi.
torinls published by any Now-York paper. It is a
model ome paper, with elevating wind ontertudaing
reading matter, devoid of sensations and objections
able advertigements, AM fur $1.00 a year,
Speaimen opie nnd Premium Lists with full

  

 

 
Le Star est devenu carrément

l'organe du parti indépendant fondé

par M. McCarthy. partienlars of the Attractive Luducoments for Agents
sound Freu ou gpplication to

“ The Aduertiser,

On vs acheverle per

|

gislative pour les remplacer par une
; chambre composée de trente mer- |
bres, dont la moitié seront élus par:

me

ol  
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ET LA GUERIS
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BU FA!
La plus étonnante découverte médicale des dernitres cent années.

Plaisant au goùt comme le plus donx nectar
Str et inoffensif comme le lait le plus pur.

Ce tonique Nerval extraordinaire a été seulemcat introduit récem-
ment en ce pays parles propriétaires ct inanufacturiers du grandi tonique
Nerval Americain du cuil, et copendant sa grande valeur comme agar t
curatif a été connue par quelques uns des médecins les plus savants, qui
n'out pas découvert ses mérites et sa valeur àla connaissance du public
en général.

Cette médecine a complétement résolu le problème de ja guérison
des indigestions, de la dyspeptie, ct des inaladies du Systeme lerveux
en général. Elle est aussi de la plus grande valeur pour ja guérison d'un
santé languissante sous toutes lus formes de queile cause que ce soit.
Ceci est opéré parles grandes qualites toniques nervales qu’elle possède,
et par sa grande puissance curative sur les organes digestifs, l'estoinac,
le foie et les intestins. Aucun remède se compare avec ce tonique ner-
val d'une valeur extraordinaire comme un constructeur et reuforceur
des forces de la vie du corps humain, ainsi Qu'un grand rénovateur
d'une constitution ruinée. C'est aussi d'une valeur permancnie plus
réelle dansle traitement et la cure dz malalie de poumons qu’ aucun
remède Hisagé sur ce continent pour la consomption. C'est une merveil-
leuse cure pour les maladies nerveuses du sexe féminin de tous les
âges. Les dames qui approchent du moment critique appelé un change-
ment dans la vie, ne devraient manquer d'usager ce grand tonique ner-
val, presque constamment, p ur l’espace de deux on trois ans. Il lus
fera passer sûrement à travers le danger. Ce grand fortifiant ct curatii
est d'une inestimable valeur pour les personnes agées et les infirmes,
par ses grandes propriétés énergiques,il leur donnera un nouveau sou-
tien pour la vie. Il augmentera de dix ou quinze années de vie ceux
qui prendront une demi douzaine de bouteilles às ce remède chaque
année. .

O’EST UN ERRAND REMEDE POUR LA CUERISON DE
Maladio des ne.
Abattement nerveux
Mal aux nerfs de la tête
Mal à-la-tète
Faiblesse féminine
Frissons nerveux
Puralysio
Paroxysmo nerveux et
Etouifoine:‘t nerveux
Subite chaleur
Palpitation du cœur
Désespoir mental
Manque de somme.l
Dance do St. Guy

i Nerfs fa bles chez les femmes
N'erfs faibles chez les personnes agéas

Constitution briséo
Détilité d'un à; : avarcâ
Indigestion et dyspeptio
Brâûlure au cœurot estomae nigre
Poids et sens bilité de l'estomac
Perte do l'appétit
Nêves effrayan »
Vertige et tint. mont dansles oreil'es
Faiblesso des extrême.tés et
Etourdissement
Sang impur ct appauvri
J'uronetes et charbon
Gerofulo
Ulcères ot serafule enflamméz
Consomption des poumons
Catarrhe des pour:ons

 
Névralgio Bronchites el tous cronigne
Douleurs au cœur Maladie du foie

| Donleurs au dus Diarrbée cronique
Santé défuillante TFofants délicats et scrofn'oux

Maladie d'été des enfants

Toutes ces maladies et beaucoup d’autres guéries par ce merveilleux
tonique nerval

g 1YLUeLe.
Comme gué ison pour chaque classe de maladies nervenses, aueun remade ost

| capable de 6e co:uparor avec le Lonique nerval, Jequel est tres plaisant et inotfensif
; dans t us ses «ffets surle plusjeuna cnfant cornmele plus âgé et lo plus dé icat. Los
! neuf-dixième de toutes les doulonrs auxquelles l'humanité est héritière, dépenient
: d'u 1 épuisement nerveux ct d'une digestion alterée. Quandil y n Uno provision in-
sutlisante de matières nutritives pour 1es nerfs dans losange,nu &int de débilitd général
ducerve au, Èe la mocÎle épin.ère,et l'énervement en est lcrésuitsl.  Norts afinblis,
pareille:ut les muscles affaiblis deviennent furtsquand ia bonne sorte de usurriuro
+ stsupplés ; eb mille fa blesses et douleurs disparaissent taudis quoles neris so réta-
blissont. Coramele système nerveux doit pourv ir toute In puissanco par laquelle les
forces vitale «(lu corpssuut maintenues, pretmmièretucnt on £onlifro par lo m.nqua
d'une nu.rition parfaite. Oruina'rement la nourriture ne contient pas tire quant t6
suffisante de ln s: rte de nouriiture néc. ssaire pour réparer ce qui s’üso par nuure
minière de v.vru et de travail impo-8 aux n- ris. Pour cette raison il devient
nécessaire qu'hne nourritare pour les nerfs roit pourvre. Lo Nerval Americain
du su-l à Été Lruuvé conten r par mialyse les éléments ossentiels desquels les tissus
des nerfs sont formés Ceci rend compte de çon adaptation universel nour la
guérison du dérangement nerveux sous foutcs scs formes.

CRAWFORDSVILLE, Ind, 10 20 Août, 6. |. Ricca WILRINGON de Rrownsvalley, Ind,
À la grande Co, de me'ccine Améreain du sud, €dit: * d'ai été dans Uno condition do détresse

MESSIZURS: - Je desire Vous dire que j'ui pendaat trois aus d'éenrvement, fuiblesse do
souffert pendant plusieurs années avec uno estomne, dyspaptio et digestion, jusquieo

sérivuso maladie de lestomac ctues nerls. Jul que wma santé fut &misde, Jul 616 dans les

essuvé chaquo méducino dont j'ai entendu |mains dus docteurs coustamment, saus sou
parlé, mais aucune Le twa fruit un bien appré.

|

lagement. J'ai ncheé vue bouteille du Norval
ciable, jusqud ce gue jwie été congellld |Americain du sud, lequel mn fa ¢ plus do bien
d'essaver vuere grand tonic Nerval Américain 3e 819 dépensé en docteur do touto wa vie.

du sui, et cure pour l'estomac et lo foiv, et |Jo recounnanderais cbaquo sersouno faible
, depuis avant pris p.usicurs bouteilles, jo dois |d'usauer cet aimablo romèded'une si grande

dire gun jo suis surprisdoan puissance extraor. valeur; quelques beuteilles mont fuérive com-
dinaire puar guérir l'estomne et le systèure nor- plétetrent, © lo considère commo la cieilleurs
vous général. Si ebneun conuaissait ls valeur |méducino OÙ monde,
do co romède tol queje le continis, VOUS no surioz
pas capable do suppléer aux demandes.

J. A, Hsubse, Lx-trésoriez Montgomery Cie.

  

 

{ 4 /: » . …- se *UNE GUERISON ASSERMENTEE DE LA GARGE DE ET, GUV OU CHORÉE,
CRAWFORDSVILLE, InD., 1» 93 Jui 1, 1887.

Ma fille agéo do onze ans, était sévérerent :filizée do ln dass do St, Guy ou’
Chorée. Nouslui avons doauétrois bouteilles et demi du Nerval Américuin du.
Sud,et ello se trouva parfaiteweut rétablie, Je crus que co remède gnêr.ra chaque
cas de danso de St Guy. Je l'ai cu dans ma fouille depnis deux auvècs, eb suis
cerlain qu’il est le mrilleur remèdo au mondeo pour indigestion ot dyspueptie, ainsi
que pour tons les désordres nervenx sous tonies ses forines, colamo nussi pour uno:
Banté chanculante provenant de quelle cause quece suit.
Etat de I' Indiana, ……

Comté Montgomery, **
Signé et asserments ca ma présence» 1- 22 Ja'n, 18 7.

Cuas, W. Wriciur, Ne tairs,

INDIGESTION ET DYSPEPTIE.
LE GRAND TONIQUE NERVAL DE L'AMÉRIQUE BY RUD

Lequolnous vous offrons, est abso:umeutlo sel renède inf.itibla di ouvert pour’
In guérison d'indigeetion, do dyspeptic, et le vaste suite de symidmes et d’horroura
qui sontle résultat do Ia maladio et débilité do l'estomac humain. Personne Grant
atteint par uno maladie de l’ostomac ne pent luisser de côtS ce jovau d’une valeur
incalculable, ot lo témoignage de bonucoup prouve quo co remède ost le seul eb
uaiquo nu monde qui guérit co destructeur universel. 1} n’y 2 poiub de cas demahgnité do ln maladio do l'estomac qui puisse résister À l'extraordinaire puissance
de guérison du tonique Nerval Américain du Sud,
TIENTIETTE E, HALL, de Véayuetowu, Ind., di

“Je dois mn vio au grand Ÿ

0
ae T, Mis

   
MapAUx Ezra A, BAATTON, do New Ross, In.

diana, dit: ** Jo nu puis exprimor tout co queje

dois au Tonique Narvel. Mon systèmo étais
complétement affaibli, sans appétit,jo toussais -
et erachais du sang, car *esurémient j'étais au-

promisr degré de In cousomption, un léritage
do p'usieurs générations en nrrière, Ju come
mongai de » rendro du Toniquo Nurval ot c u-
tinusi pendant six miols environ ot auls outidro-
wont guéri. C'est lo plus grand romèdo que joe
counaisse pour los ners, lostomac ot les:
potions.”

AMERICAIN DU SUD cowmo guérison pour los’
Amiri mig du Sud comme ute pudrison oxtra-

Aucun romédo « u tnt so compare svee lo Nerval Américain du Sud
Commo nue guris it pour ung Ranté Ingrigeate 8:03 to ts sen formes, 11 ne mange jamais “ogudiir nuo indigestion et Je dyspeptio, It no mange james dos uérie Ia chorée ou danse de St.Guy. La puirantieo À réin).div lo Systèmo est cx{raurdiuairo à l'oxtrèime. , TU guérit jeunes et vieux,ainsi quo l'adolescence. Cost un grand ant des personnes 2tées où innrars. , De négligoz pasd'usager co préejoux Menfait 3 si voug lo (nites vous néghiygerles lo soul vardie gil vous restaurors
In santé, Norval Américain du Sud est parfaitement sûr ot trés axrésilo au geût. Lesdames délloatos ae manqauerout pas c'usager caîte prande métocine, Parco qu'il mettra uno teinto
do frafchour ot da beautd BUT Vou lèvres ot Sur VoR juaus, (t éloy.veru prompteimont votre incaePSCILÉ «t votre À ihlesso. - ’

Large Bouteille de 18 onces, $1.00.
CHAQUE BOUTEILLE EST GARANTIE.

arval Américain
du Sud. J'ai gardé lo lit civq mois dos offuts
d'un estomac épuisé, souffrant d'Indigostion,
d'un Ab ttemont norvenx et d'une colitition
dragilo gor-6rule do mou systèmo ontier. J'avais
abandonné tout copoir do gutrison. J'avais
essayé trois doctours, sans aucun sonlagonr-ut

à preuwière bouteille du toniquo Nerval
w'amdliorn telloment quejo fus capable de imar-
chor, ot quelques Louto Hos me gudrirant weate
plétomou © crois quo c'ost la muolltonro
nidducine au monde, otno puis la recomumardor
trop huutomeut”

Aucun romède se cemparo avao lo NERVAL
nerfs. Aucun remède se compare avec la Nurvai
ordinaire pour l'ostamac,

  
29 PARK ROW, NEW-YURK.

4 Mars 1803.

Eun vente à la Pharmacie du Dr C, Lafontaine, Berthier,

21 Avril 1893,  

|
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Trouvez la Grand'mere,

La jeune flle dans la vignette ci-
dessus, a une grandmere dout le por-
trait apparaît dans le portraut ciles-
sus, Si vous pouvez trouver ha grand’
mare duns le portrait ci<dessus vous
recevrez une récompense qui vons in-
demnisera simplement. Les proprié-
tuires du Ladies Mome” otfrent
comme prime un piano droit de pre-
mière classe où un chèque de trois
cents phistres d'a personne qui décou-
vriera lu grand'mère. Une paire de
pendant d'ereiiles en diamants sera
donnée comme second prix. Une
éducation commerciale complète dans
un collège commercis. pourla troisic-
me personne qui découvriera la
grand'mere. Une élégunte épingle
d'or, (or solide) pour chacune des
CInd personnes suivantes qui découvri-
ront .ugrand'mère. Tout concurrent
devra découperle portrait énigme et
faire une croix avec un crayon ou avec
de l'encre sur les yeux et la bouche
de lu grande mère. Toute personne
qui enverra une réponse devra y in-
clure 10 timbres de trois cents, ou 30
cents en argent pour un abounement
de trois mois à la “Ladies Ilome Mon-
Uy,” le pius populaire du Canada. On
prendra en considération Ia date a la.
quelle ls lettre aurn été expédiée par
la poste atin que les personnes qui
demeurent éloignées aient lu chance
de se procurer un prix de valeur.
Pour lu personne qui découvrira la
grand’mereet dont la réponse sera re-
çue la dernière recevra un clavigra.
phe Simplex. Pour l'avant dernière
vn donnera une montre en argent so-
lide, À la troisième, quatrième, cin-
quiéme, et sixième réponse correcte
qui précèdent la dernière reçue, on
donnera une épingle en or solide.
S'il y avait au delà de cents personnes
envoyant des réponses correctes elles
rucevraient chacune un prix de valeur,
Lesnoms des personnes quinuront re-
çu des prix seront publiés dans notre
prochain numéro. Des primes extra
seront vffortes à tous ceux qui vou-
diout coopérer à l'augmentation de la
liste de nos abonnées de eu journal
populaire, Notre Lut en offrant des
prix aux personnes qui découvrirunt
l'énigme est d'attirer leur attention el
d'augmenter la circulation de notre
journal. Une impartialité partuite
est gurantie en donnant des récom
penses.
Les personnes dont les noms sui-

vent ont gugné des prix indiquésdans
l'étigme.

T, E. Shipley, 27 rue E'm, Toronto,
piano ; Mile Baneroft, 107 rue Lip-
pincott, Toronto, bicycle ; Mlle Barns
Ridgetown, Ont, ameublement de
chambre & concher, Gludy Meblher-
sun,dG rue Ilenry, Toronto, montre
d’or : Sourhum, 54 rue Muole London,
Ont, montre d'or; Mme J, S. Me-
Adam, 442, rue Bank, Ottawa, Out,
310 en or ; M, l[ampton, S00 Bâtisse
de ia N Y. Life, Kanssa City, Mo,
$10 en or ; Emily Rily, S5 rue Alex.
ander, Winnipeg, Man, lampe de ban-
quet ; Jhen Taylor, 104 rue MacKay,
Ouawa Ont, lampe de banquet ;
John Armour, 135 rue Main, W. lia.
milton Out, une lampe de banquet;
FE. Gilroy, Mount Forest, Ont, nue
lampe de banquet ; J. L. Forest, 31V
rue Visitation Montréal, Qué. une
lampe de banquet ; W. EL Rumsay,
270 rue Bathurst, Toronto, Ont, do;
Florence White, 125 rue Scott, ville
de Québec, do : Mme LL. 1B. Tuomp-
son, 6Y rue St Louis, Lévis, Qué, do ;
M. BE. Goldwin, Luke Vew louse,
Bowmanville, Ont; do; Mme Camaing
bain, 45 rue Carmothen, St-Jean N, I,
do ;

Réponse aujourd'hui en y incivant
SU cls et Vous pourrez gugner des
prix.

Adressez :
(I)Ladies Home Montly, 192

Kiny, Ouest Torunto, Canada.
10 wars 1893.

A.. DEMERS,

AVOCAT,

Rux Evouarp, DERTI:ER,

rue

 

 

ETARBLI EN 1877.

J. 0, WELLBRENNER,
Agent d'Affaires et Encanteur

POUR LE

DISTRICT de RICHELIEU.

 

Ce monsieur porte une attention tout” spé °
tale pour allaires de Collections de compte,
billets, etc,—Affaires de faillite—Inventaire,
Achat de Livres de crédits — Marchand à
Commi:siun—Vente privée ov à l’encan de
propriétés ou fonds de commerce et peut
vurnir les meilleurs références,

Poste Borre 415—SOREL.
août :589.

LA GAZETTE DK TERTNIER VENLÉLEDI

  

VINSAINT-CUTHBERT.
VIN

CANADIENré
FABRIQUE PAR FABRIQUE PAR

Hercule Lafontaine, ® Hercule Lafontaine,

ST-CUTHBERT, P. Q.
—0

Cus vins sont de jus de raisin, purs, non falsifiés, recommandés
cumme tonique, agréables au goût et d’une grande suavité,

Les prix sont excessivement bas de

81.00 A 82.50 LE GALLON.
Les commandes nombreuses que M. Lafontaine regoit chaque jour, té-

moignent hautement de la qualité et de Ia valeur de ce vin,
Qu'on en fusse l'essai et nous garantissons d'avance la plus grande

satisfuction,

  

 

S’adresser à

J cauuls Wa Panda®
Hercule Lafontaine.

ST-CUTHBERT.

17 Février 1895.
 

— AGENCE GÉNÉRALE FRANÇAISE —

L ALFRED CROUILLOD,
2 & 14 RUE ST-JEAN, 9 & 11 RUE ST-ALEXIS,

MONTREAL.
Seul agent au Canada pour le BS ANDY BOULKESTIN. recounu

le meilleur de tous les cognaes au Canada.

“ou “ pour les vins de PORTO et SHERRIFS, de la
maison A. M. VALDEsPINO, Porto et Jerds de la
Frontera.

wou “ pour le Rhum Si-James.
“ s “ pour les Liqueurs francaises fines.

“oo “ pour les Clarets et Sauternes, de impor
tante maison A, LALANDE & CIE, Bordeaux.

pour les CONSERVES ALIMENTAIRES, des
célèbres maisons FÉ£LIX Poris, Paris, II. Roskrwry
& CIE, Grasse et Paris, LL FONTAINE, Paris, Com-

prenant les HUILES d’OLIVES SUPERFINES,

Spécialité de Vixs pk MEssE approuvés par
les AUTORITÉS ECCLÉSIASTIQUES, de

L'ÉTRANGER ct du Pays.
GENS. WEHISRHRINS. Ete. Ete, Ete.

Spécialité de REMEDES FRANGALS., Toujours en stock.
Avril 1891,

 

 

IL EST TRÈS FACILE AH PUBLIC D'ACHETER DE LAMAISON

LAURENT, LAFOR(E & BOURDEAU,
Yû que les pianos qu’ils vendent sont en usage dans le pays depuis nombre d'années. Tel
que le célèlre piano HARDMAN, New-York, que nous vendons depuis 20 ars, MAR-
SHALL & WENDELL, Albany, N. Y., depuis 30 ans et STEVENSON & CIE, depuis
l'existence de la fabrique. Les instruments sont beaucoup répandus dans les commurautés
religieuses. et dansl’élite de la société de la province de Québec.

Comme par le passé nous vendons à termes faciles. Nous prenonsles vieux instru.
ments en échange Ces pianos sont r- mis à neuf à notre atelier auquel sont employés les
ouvriers les plus habiles. Catalogues fournis sur demande. Téléphone No, 1297.

Laurent, Laforce & Bourdeau,
1637—Rue Notre-Dame—1637

MONTREAL.

TOUSSEZ-VOUS?

20 SEPTEMBRE 1889.

 

NARCISSE DEMERS, L. L. B J

AVOCAT. Depuis un Jour!
1560 rue Notre-Dame. Tel. 2106. Une Semaine!

MONTREAL. Un Mois?

Une Mnnée !

Des Années!

PRENEZ LE Û

sirop de Térébenthine
DR, LAVIOLETTE,

Le Plus Sur.

Le Plus Efficace.
L'e Plus Agréable au Gout.

NE CONTIENT

FiOpium,ni Moxphine,niGhloroforme

 

ETABLI EN 1867.

L. C. de TONNANCOUR,
MARCHAND-TAILLEUR,

8—COTE SAINT-LAMBERT—8

MONTREAL.

Toujours en magasin un grand as.
sortiment do draps, casimirs, tweeds
de première qualité et de patrons les
plus nouveaux.

22 Avril 1892,

ADVERTISING-
P vou wish to advertise anything any wherc at any

| time write to GLY P. HOWELL & CU., No. 10
Spruce St., New-York.

 

 

 

 

 

 

VERY ono in neod of information on the sube
joct of advertising wel do well to obtain à copy

of ‘* llook for Advertisers.”” 308 pages, price oue
dollar. Mailed, postage puid, on receipt of price.
Coutuli.d a crreful compilation from the American
Newspaper Directory of «ll the beat papers and clase
journule ; gives the Circulation mating of every ous
and a good deal of ¢ufurmation about rate and nthor

EN VENTE PARTOUT.
£3 ot 30 cents lc Flacon.
DEMANDEZ-LE.
 

matters pertaining tn the business 6 à Advertisine ‘317 Rue des Commissaires; Me as dress ROW ELL'S AUSFTIAISY BUBLAU
C Gpruce SL, N. Y.  28 octobre 1892,
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-225LPROPRIETAIRE : J. 6, LAVIOLETTE,PA.D.,
ontreni  

AVIIL 1893

  

   

NOUVELLE

Hers de D.

timbres avoc Lidrosso derito Hsiblement.,
Chaque mot que contient cetto annonce est honnête et vrai.
CO. 174 Maco stroct, Cincinnati, Ohio.

quien aacheté. Chaque bouteille garantie.
SPEC 4AL-—-Aux dames qui répandent où qui vendent 25 houteilles de

Haïrine nous donnerons Une robe do xote, 15 verges du In meilleure sole, Boule)
extra et échantillons de soie a votre choix, envoyés sur commande.
SUN gents.

425N ois avons es<aye {in
boy qualités ci-dessus, LYTLE SAFE & 1.0C

: ant Un composé chitinique Uno pactie de co ©
Bh ~  ombco sur ln main du chimiste qui, après s'être lay

HR) "url que le poil ctadt complétenentdiaparn, Nous avons Ime.» diatement ntis setto Morveilicuse préparation sur Jo marché otln doinmule vat maintenant si grande ne nous l'oiffrons dans letwonde entier sous le nom de QUEENS ANTI-HAIRINE
Cotto préparation ost tout à fait Inotfensivo € '
cnfant peut s'en servir,
Pendant quelques minutes et lo
siqueo sans causer In rroindre dou
tort sure lo Moment où après. Cette préparation diffère do toutes
cuîles en sage jusqu'à présent pour les inémes floes,

S qui étalent chnuyées do poils sur In t
cou vl Los bras tômmotinent depes mérites, les MES
qui n'aiment pus d avoir de 15 barbe où du poil au € eV .. rs £0 servir de ln QUEEN®S ANTI-HAIRINE oder rutent

nie ssité de se raser, en empêchant pour tonjours la crol-aunce du poil. Pr
Anti-Hatrine EUla bouteille, envoyée-feaneo put hi posto en botte du suretéo.
avelires de mantère à éviter l'orservation du publie.

ueen’s Anti-Tinirino et nous déclarons qu'elle po
K Cu, EDWIN ALDIN ET

ARK & SUNS, Agents en gros, Cincinnati, U.

—mmrmrs cran au
tr

 

DiICOUVERTE PAR ACCIDENT. Kn fas,
OIRO
¢, à clécou.

t si simple qu’un
Relever lo poil ot appliquez le melanie

onl disparait d'une façon ma-
otr el sus causer lo moindre

Dun mil
litre, le
IEURS

ui mot de coté ln
x do ln * Quoen's

‘ Con boites sont
Envoyez le montant en argont ou en

Las correspondance est strictement confidentielle.
CHEMICAdressez QU

Vous pouvez enregistrer votro lettre à n'importe
quel bureau de poste afin do Vous en assurer Ir, Hvraison.
cas d'instuccès de cette préparation ou pour la moiudre injurequ'elle nit causé

Nous pajerons £00 pour chaque
U8 RRO perionio

ucen’s Anti.
e le grandeur
Salnire où commission

ssède toutes
CIE. JNO. I

 

29 Avril 1892,

. (0 000 à prêter sur hypothè-

$l ‘ que par montant de
5500 et au-dessus, à 5 et 6 070 d’in-
térêts,  FEscompte debillets de com-
merce, avance d'argent sur marchan-
dises. Un autre montant considé-
rable à prêter sur communautés re-
igieuses, syndicats, éalises et assu-
rances sur la vie principalement ton-
tines ; ventes, achats et échanges de
propriétés, réalisations de succes-
sions ouvertes au Canada et À l’é-
tranger. S’adresser à E. DE Ripp&n,
118 rue St-Jacques, Montréal, F.Q.

7 juillet 1892,—3m.
 

LE PHILIPPE

Faculté de Paris

Docreur P.

de la

Médecine-Chirurgie

Spécialité: Muludie des Femmes, In-
Jiammation, Tumeurs, etc,

$6, RUE BERRI, MONTREAL.

Heures de consultations: S À 10 hrs
a.m. 2 4 4 heures p. m.

Téléphone Bell 6659.

22 Janvier 1892,  
 

Hotel Riendeau

Ouverture de l'ancien ITotel St-

Nicholux, Pince Jucques-

Cartier, Montréal.

 

Le populaire hôtelier, qui a acquis
une si longue expérience dans cet état
difficile, JOS. RIENDEAU, à trans-
porté son établissement à l'ancien h6-
tel St Nicholas, Place Jacques-Cartier
Le nouveau local est à proximité

du débarcadère des bateaux de Ia Cie
du Richelieu et d'Ontario, de l'Itôtel-
de-Ville et du Palais de Justice, c'’est-
à-dire au centre même des alfaires
commerciales, Le nom de l’établis--
sement ne sera pas changé: il portera|
toujours le nom de:

HOTEL RIENDEAU.
Cet hôtel est tenn sur un très bon
ixl et est au nombre des meilleurs
witels de Montréal,
Magnitique table, bonnes chambres,

liqueurs choisies, enfin tout co qu’il
faut pourfaire un hôtel de première
classe,

Allez à l'hôtel Riendeau une fois et
ensuite vous ne voudrez jamais aller
ailleurs,

JUS, RIENDEAU,

Propriétaire.
15 août 1890.
 

CHIANCRES & CANCERS.

Le Dr Fleury de Lanoraie possède
à l'heure qu’il est, un remède qui
guérit infailliblement tous chancres
ct cancers.

11 se sert d'emplâtres qui doivent
être appliquées nécessairement par
lui-même.
Du moment qu'on s’apercevra de

cette muladie, bien vouloir se hâ-
ter de l'en avertir immédiaterwent.

St-Basile de Portneuf, 27 déc. 1892.

M. le Dr Fleury,

Lanoraie.
Monsieur le Docteur,

Je suis chargé, de la part de M.
Mathias Morisset, un de vos nom-
breux et reconnaissant patient, de
vous présenter, en même temps que
ses soulinits de bonne année, ses
meilleurs respects et très siucères
remerciements pour le grand bien
que vous iui avez fait en le guéris-
sant d’un chancre qui, suns vos re-
mèdes, l'aurait très certainement, et
peut-être avant aujourd'hui, privé
de la vie,
M. Morisset aurait été heureux

d'aller lui-même vous remercier et
témoigner à Lanoraie de sa guérison,
maisil ne le peut pas, Il ne cesse
de proclamer partout votre habileté
et l'effet de vos remèdes, qui l'on
guéri radicalement,

Veuillez agréer M. le Docteur les
respects de votre très bumble ser-
viteur,

B, LAURENT Cuanot, Ptre,
18Juillet 90,  

! Roses.

2—

fits, ad sess:

OUR GIFT TO EVERY ONE OF

OUR READERS.

“A YARD OF PANSIES.”

Byspecial arrangemont with the
Publishers, wo ave enabled to make
every one of our readers a présent of
these exquisite Oil pictures 36 inches
long, a compagnion to * A Yard of

"which all have seen and ad-
mired. This exquisite picture. A
Yard of Pansies,” was painted hythe
same noted artist who did theRoses”
It is the same size, and is pronoun.
ced by art crities to be fur superior
to the Roses.” The reproduction is
equal in every respect to the original
which vost 300. and accompanying
it are full diveetions, for framing at
home. at a cost of a few cents, thus
forming a beautiful ornament for your
parlor or a superb Christmas Gift,
worth at least $5. Sead your name
and address to the publisher. W. Jex-
NINGs DEmonrest. 15 Fast 1-Kkh St,
New-York, with three two-cent
stamps 10 pay for the packing, mai-
ling ete, and mention that vou are a
rueuder of la Gazette de Berthier and
you will reeive by return mail one
of these valuable Works of Art.

16 Décembro 1892,

—_ ——

Caveats and Re-jesure secured, Trade-arks sce
gintered, and all other patent causes in the Patent
Office and before the Courts promptly aud carefully
prosecuted.
Upon recciptof model or siketeh of invention,

I make careful exansination, and advise as Ww pa-
tentability free ofcharge.
With my office directly arrose from the Patent

Office, and being in personal attendance thers, it is
apparent that ! bave superior favilition for making
prompt preliminary searcher, for the wore vigorous
and successful prosecution of appligatious for patent
and for sttending to all business entrusted jo my
eare, in the ahinrtest possible time.
FEES MODARATE, and esclusive attention

given to patent business. Information, advice and
special reforonces sont our rquest.

J. R. LITTELL,

Sollicitor and Attorney in Patent Causes,

Washiugton, D. C.

Opposite U. 8. Patent OfBce

 

 

Mention this paper)
 

Journal de Dames et Deznoisclles
donne chaque semaine 15 & 52 gra.
vures, de la derniére Mode de Paris,-

Chaque abonnée recoit aussi douse
Romances ct morceaux de Musique
pour piano, choisis dans les Œuvres
des grands maitres—douze patrons
de toilettes les plus nouvelles sont
donnés gratuitement aux Abonnés ;
ces patrons coupés GRANDEUR
NATURELLEsont toujours choisis
dans les modes les plus nouvelles,
Deux munifiques feuilletons

d’un des auteurs français en renom,
Une colonne ouverte aux “ Questions
et liéponses ” offre à nos lectrices
une occasion excellente de corres-
pondre avec les éditeurs ou entre elle
et de se renseigner mutuellement
sur les mille choses qui sont du do-
maine de In mode.

Les Modes Françaises Illustrées
traitent les questions qui peuvent
intéresser simultanément tous les
membres d’une famille.

Envoi d’un mandat de $3
un an d'abonnement,

“LES MODES FRANÇAISES ILLUSTRÉES”
Montréal, Canada.

.00 pour

 

TOR OVER FIFTY YEARS

Mrs WINSLOWS SOOTHING SY RUP has boon
weled Ly millions of mothe,n for their chidron while
teething. If disturbed ut night and borken of your
rest by a sick child suffering and crying witn pain
of Cutting Teeth send nt once and got a nottle of
“Mrs. Winslow's Yoothing Syeap* for Childron
Teething. It will relicve the jos tittle sulferer imimno-
diately. Depend upon it mothers, ther Is no mistake
about it. It cies Diarrhea, regulates the Stomach
and Boweln, cures Wind Colic, softens the Gums
and reduces Inflammation, and gives tone und enere
ë to the whole system. “Mrs. Winslow's Soothing
yrop* for children teething is pleasant to the taste
and in the prescription of uno of the oldest ant best
fermale physicians und nurses in the United Vintes.
Pirce twenty-five cents a bottle, Sold by all draguis-
ta througnout the world, fle sure and ass for “MItÿ
WIMELOW« SOOTHING SYRUP.

Drs Trestle & Globensky
, CHIRURGIENS-DENTISTES,

to. 1592, 31HO088-BANR.
Pres du Palais de Juntice,—MONTREAL,

 

 

L'extraction des dents se fait sous l'inilu-
enc* de l'éther, du chlocoforme, du gaz hila-
riant, An gaz végétal, où suns agents, au
choix de In pratique,

Les personnes qui arrivent le matin par va.
peur où par chewin de fer pourrout retour’
ner-le soir du méme jour avec leur dentier
ai elles font leurs commandes inunéé iatement
après leur arrivée le matin,
€. F.F. TRENTLER, L, €. D,

STÈPHEN CLOBENSET, §
Wao, SK, Te Mas ent aly

 SL chdc oe, i  
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